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Introduction 

Dans la chaîne parlée, les sons ne se réalisent pas toujours sous leur 

forme prototypique; ils peuvent se manifester de façons très variables 

pour diverses raisons dont les plus importantes sont les propriétés 

articulatoires d’un son par rapport à ceux qui l’entourent (qui le précèdent 

et le suivent). Autrement dit, les deux sons en contact, de type 

articulatoire différent, tendent à se rapprocher, à s'assimiler le plus 

possible sans  toutefois porter atteinte ni à la compréhension ni à la forme 

graphique. Une phrase comme « je ne sais pas » peut être prononcée de 

différentes façons, comme [ʒənəsεpa], [ʒənsεpa], [ʒnəsεpa] ou même 

[ʒsεpa], voire [∫εpa] lorsqu’on enchaîne les mots rapidement. On voit que 

l'image acoustique des monèmes change selon le moment où ils sont dits 

isolés ou prononcés enchaînés comme dans [ʒə ou ∫]. Cette source de 

variation peut modifier profondément les caractéristiques acoustiques 

d’un son. Mais les variations obéissent aux règles phonologiques 

spécifiques à la langue en question. En français par exemple, le mot 

français terminé par une consonne occlusive non voisée comme «frites» 

est prononcé [frid] quand il est suivi d' un mot ayant une consonne 

initiale voisée (ex., Les frites belges). 

En arabe, au contact d'une sonore, une sourde devient sonore ou 

inversement. Ainsi le verbe (عدت)  [ʕud+ta], se prononce couramment / ʕutta 

/ avec l'assimilation du [d/د] voisé du verbe au   [t/ت]   du suffixe et peut 

s'écrire soit (عدت)  qui est parfaitement clair, soit (ّ عت)  qui est plus obscur. 

C'est pourquoi,  «l'arabe moderne a tendance à préférer, dans ce type de 

cas, la première orthographe, qui préserve la clarté morphologique du 

mot.   »
1
 

Ce phénomène illustré dans nos exemples est l'assimilation phonique qui 

est un type très fréquent de variation phonologique subie par un son au 

contact d'un son voisin et qui tend à réduire les différences entre les deux 

sons: l'un des deux sons acquiert une ou plusieurs caractéristiques propres 

                                                 
1
 - Djamel Kouloughli, Grammaire de l'arabe d'aujourd'hui, Paris, Pocket-Langues 

pour tous, 1994, p.24.  
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au son voisin. À l'inverse, lorsque deux sons semblables, en contact plus 

ou moins direct, s'éloignent l'un de l'autre, on parle de la dissimilation. 

Objectif de l’étude 

L'étude a pour but  d'examiner et de décrire le phénomène de  

l'assimilation comme un aspect de variation phonologique qui dépend à la 

fois des traits pertinents et de la position des phonèmes en contexte 

phonique. On tente de savoir comment et par quels mécanismes, le degré 

et le type d'assimilation dépendent du contexte des phonèmes. 

La méthode   
Notre description phonologique de l'assimilation en français et en arabe 

se déroulera dans le cadre de l’approche fonctionnaliste où «la 

phonologie est une phonétique fonctionnelle et structurale»
1
  et selon 

laquelle l'analyse phonologique suit deux étapes principales: au premier 

temps «on identifie  les traits pertinents qui différencient les unités 

distinctives les unes des autres afin de définir chacune d'entre elles par 

les traits pertinents qui la caractérisent. » Au second temps, « on étudie 

la manière dont les unités distinctives se combinent pour donner chair et 

forme au signifiant des unités significatives»
2
       

Corpus de l'étude  

Les exemples cités dans l'étude en langue française sont tirés du français 

parlé, alors que ceux cités en langue arabe sont à la fois empruntés de 

l'arabe moderne et du Saint Coran.  

1. Définition de l’assimilation 

     L'assimilation est à la fois un phénomène très ancien et très jeune; elle 

a été  précieusement étudiée par les grammairiens arabes anciens. Dans 

son chef-d'œuvre" al-Kitāb "

, le prestigieux grammairien du huitième 

                                                 
1
 -André Martinet, La Description Phonologique avec application au parler franco 

provençal d'Hauteville (Savoie), Genève-Paris, 1956, p. 15. 
2
 - Builles (Jean Michel), Manuel de linguistique Descriptive, Le point de vue 

fonctionnaliste, Paris, Nathan, 1998.P.187.  

 - Al-Kitāb de Sibawayh a été traduit en français en deux volumes à Paris entre (1881-

1889) par l'orientaliste Hartwig Derenbourg (1844-1908).Malheureusement, je n'ai pas 

pu trouver cette traduction. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Dissimilation
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siècle Sibawayh (m.180/796)

,  a décrit l'assimilation dans plusieurs 

positions   , il l'a nommée «ʔalmudaraʕّ «المضارعة
1
 c'est-à-dire                                 

(l'assimilation), «ʔaltaqrib ّتقريبال  »
2
 (le rapprochement) et «ʔalidġamّ «الادغام

3
 (la 

gémination).  Dans son livre (al-khaṣāʼis /Les Particularités الخصائص), Ibn 

Jinni, (m.393/1002) a traité le phénomène de l'assimilation dans un 

chapitre intitulé (ʔalidġam ʔalasġar ّالاصغر  la petite gémination) et l'a défini / الادغام

comme

« un rapprochement des traits pertinents d'un son à ceux d'un 

autre son voisin sans faire une gémination.»
4
  

En général, les phonologues modernes définissent l’assimilation comme «  

les différentes sortes de changements dont un son est susceptibles d'être 

affecté quand il subit l'influence d’un son voisin: deux sons contigus 

tendent  à acquérir un ou plusieurs caractères communs »
5
, autrement 

dit, «c'est la tendance de deux phonèmes différents contigus à se 

ressembler ou à acquérir un ou plusieurs traits communs partiellement 

ou totalement. »
6
. Selon le (ou les) traits articulatoires que le phonème 

peut acquérir, l'assimilation peut être donc «partielle lorsque le phonème 

assimilé garde un ou plusieurs traits distinctifs, totale lorsqu'il adopte 

entièrement ceux du phonème contigu et perd les siens».
7
 Ainsi «je 

t'attends», peut être prononcé [ʒətatã] ou, après la chute[ə], [ǯtatã]

 

                                                 

- Les dates citées après les noms des personnages de la tradition arabes reportent, après 

la lettre m., la date du décès selon le calendrier de l'Hégire, suivie de la date 

correspondante selon le calendrier chrétien. 

 .624ص2ّّّ،ج3ّ،9188ّّّ،ط.القاهرهّ،مكتبةّالخانكىّ،عبدّالسلامّمحمدّهارونّتحقيقّالكتاب،ّسيبويه،ّ-1
2
 -Ibid,p.427 

3
- Ibid., p.404 

 - Les citations arabes sont traduites par le chercheur. 

دارّالكتبّّابنّجنىّّ،الخصائصّ،تحقيق:محمدّعلىّالنجار،ّ».ّيكونّهناكّتقريبّالحرفّمنّالحرفّوادناؤهّمنّغيرّادغامّ«الاصغرّعندّابنّجنىّهوّمأ لاّدغاّ-4

 .13،ّّص2ّّ،9191المصرية،جّ.
5
 - Carton (Fernand), Introduction à la phonétique française, Paris, Dunod, 1997, P.82. 

ّ.318،ص9111ّلغوى،عالمّالكتب،القاهره،أ حمدّمختارّعمر،ّدراسةّالصوتّالّ-6ّ
7
 - Mounin (Georges), Dictionnaire de la linguistique, Paris, PUF, 1995, P.43 

 - On utilise les signes diacritiques pour indiquer une sonorité ou un assourdissement 

qui ne sont pas propres au son en question: v pour voisement, v renversé pour 

dévoisement sur ou sous la consonne. 
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lorsque l'assimilation est partielle, [∫tatã] lorsqu'elle est totale. »1 Au 

premier temps, la consonne [t] transfère partiellement le trait [+ sourd] au 

[ʒ], qu’on prononce[ǯ] ainsi plus proche de [∫]; au deuxième temps, le [ʒ] 

a totalement perdu son trait [+ sonore], changeant  en [∫], sous l’effet du 

sourd [t]. 

L'assimilation réfère donc à la propagation d'un trait distinctif d'un son X 

en contexte sur le son Y. Ce phénomène se produit donc au cours de la 

rencontre de deux consonnes dont la plus forte assimile la plus douce 

(i.e.la plus faible) en lui donnant certains de ses caractères.
2
  

2. Les contraintes de l'assimilation 

L'assimilation varie selon deux critères: 

- Les traits pertinents qui différencient les phonèmes les uns des 

autres; 

- La position des consonnes en contact: dans la même syllabe ou 

dans deux syllabes différentes. 

2.1. Les traits pertinents 

A la suite d'André Martinet, le trait pertinent est « un ensemble de 

caractéristiques phoniques distinctives qui ne se trouvent dissociées nulle 

part dans le système
3
». C'est donc un trait simple ou complexe qui permet 

à tout seul de distinguer deux phonèmes. Les phonèmes sont donc 

organisés  dans un système, dans la mesure où ils s'opposent les uns aux 

autres par des traits qui les composent. En français et en arabe,  le 

voisement, le lieu d'articulation, le mode d'articulation, la nasalité, la 

vibration et le trait latéral
4
 constituent les corrélations


 permettant de 

décrire tous les phonèmes.  

                                                 
1
 -Derivery (Nicole), La phonétique du français, Paris, Seuil, 1997, P.38. 

2
- Selon Bertil Malmberg, il y a des consonnes fortes et des consonnes douces. En 

français, les occlusives sourdes/p, t et k/ et les spirantes /f, s et ∫/ sont des fortes, toutes 

les autres des douces. Parmi les occlusives et les spirantes, il y a deux séries, une série 

des fortes qui s'opposent à la série des douces (p à b, s à z, etc.). Les nasales et les 

liquides sont toujours des douces, de même que les semi-voyelles. 

(Bertil Malmberg, La Phonétique,  Paris, PUF, 4
e
 éd. 1987, P.60.) 

3
 - André Martinet, "Substance phonique et traits pertinents", in  La Linguistique 

synchronique, Paris, PUF,  1970, p. 144. 
4
 - Choi-Jonin (Injoo) & Delhy (Corinne), Introduction à la méthodologie en 

linguistique, Paris, Presses universitaires de Strasbourg, 1998.pp.25-29. 
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A. Le voisement 

Les cordes vocales sont les responsables de la production du son 

fondamental de la voix. Le mot voix désigne l'ensemble des sons produits 

par les vibrations des cordes vocales. Les sons dont la production ne 

s'accompagne pas de la vibration des cordes vocales sont dits non voisés 

ou sourds. Les voyelles sont toujours voisées, alors qu'il existe des 

consonnes voisées et d'autres non voisées. Le voisement et le 

dévoisement constituent dans beaucoup de langues des traits 

phonologiquement pertinents. En français, il existe une série de six 

consonnes sourdes qui s'oppose à une série de six consonnes sonores  

situées aux mêmes points d'articulation que les sourdes (voir tableau 1): 

le/b/ de bon est une bilabiale située au même point d'articulation que le 

/p/ de pont, la seule différence entre les deux consonnes réside dans la 

sonorité.
1
Ces paires de phonèmes que Martinet appelle phonèmes 

corrélatifs
2
 peuvent être illustrés dans le tableau suivant: 

«voisés» /b/ /v/ /d/ /z/ /ʒ/ /g/ 

«non voisés» /p/ /f/ /t/ /s/ /∫/ /k/ 

Tableau1 

D'après Sibawayh
3
, les consonnes arabes sont   classifiées en dix-neuf 

voisés (mağhūrs) et dix sourdes (mahmūs):  
Les voisés (almağhūrs) /b/ ب   , /j/ ج  ,/d/ د, /ð/ ذ , /r/ر, /z/ ز , /ḍ/ ض    , /ġ/,  

/ʕ/ , ق /q/ ,غ ع  , / ṭ /ط, /ẓ/  ظ  , /l/ ل  , /m/م, /n/ن, ,/w/ 

/ʔ/,ى/y/ , و   ء

Les non voisés (almahmūs) /t/ ت, / θ/ ث  , /s/ش/∫ / ,س, /ṣ/ ص,  , / χ / خ  , / ḥ / ح, 

/f/ ف, , /k/   ك , / /h/ ھ    

Tableau 2 

                                                                                                                        

 - On appelle "corrélation" un ensemble des couples de phonèmes dont les membres se 

différencient par un même trait pertinent. En français, les couples /p/-/b/, /f/-/v/, /t/-/d/, 

/s/-/z/, / ∫ /-/ʒ/ et /k/-/g/ forment une corrélation. ( Builles (Jean Michel), Manuel de 

linguistique Descriptive, Op.cit., 
1
 - Walter, (Henriette), La phonologie du français, Paris, PUF, 4e éd., 1977, P.28. 

2
 - Martinet, (André), La phonologie, in La linguistique, Les introuvables  d'André 

Martinet, volume36, 2001-1/2, Paris, PUF, 2001, P.262. 
ّ.636،ّص2ّّّسيبويه،الكتاب،ّجّّ-3ّ
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B. Le mode d'articulation 

A l'opposé des voyelles dont la production se distingue par l'absence 

d'obstruction au passage de l'air dans la cavité buccale, la production des 

consonnes nécessite la fermeture totale ou partielle en un endroit 

quelconque de la cavité orale ou nasale. La fermeture totale produit les 

consonnes appelées occlusives; tandis qu'on parle de consonnes 

constrictives lorsqu'il y a une fermeture partielle à un endroit quelconque 

de la cavité buccale. 

C. Le lieu d'articulation 
Si le lieu d'articulation des voyelles se définit par la position de la langue 

(antérieure ou postérieure), l'articulation d'une consonne est déterminée 

non seulement par le voisement et le mode d'articulation mais aussi par le 

lieu d'articulation, à savoir l'endroit où a lieu l'obstruction totale ou 

partielle du passage de l'air. Considérons les phonèmes /d / د/   et /f/ف / 

dans (/du/    /fu/,    (doux    fou) ou en arabe /dūd/    /sūr/( دودّ  Ces deux .)سور    

consonnes se distinguent par deux traits distinctifs: /d/ est une occlusive 

voisée (mode d'articulation), dentale (lieu d'articulation), tandis que /f/ est 

une constrictive non voisée (mode d'articulation), labiodentale (lieu 

d'articulation). 

D. La nasalité 

L'articulation orale est l'articulation la plus fréquente dans les sons d'une 

langue lorsque le voile du palais est relevé en fermant le passage aux 

fosses nasales. Si le voile du palais est au contraire abaissé, l'air passe 

alors à la fois par la cavité nasale, utilisé comme résonateur 

supplémentaire, en plus par la cavité buccal. Les sons produits sont alors 

nasalisés. En français, la production des voyelles nasales ([ ] [œ ] [õ] [ã]) 

s'effectue sans aucune obstruction au passage de l'air par la cavité nasale, 

alors que celle des consonnes nasales ([m] [n] [ɲ]) s'effectue toujours par 

le passage de l'air par la cavité nasale mais accompagné d'une obstruction 

à un endroit de la cavité buccale. Quant à l'arabe, le mécanisme 

phonologique est presque le même. Au cours de la production des nasales 

les deux cavités orale et nasale sont donc normalement utilisées. En 

arabe, il y deux consonnes nasales (ghounnaّ  c'est-à-dire un nasillement غنة

ou nasalisation) le /m/ et le /n/. 
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E. Les deux liquides: la latérale [l] et la vibrante [r] 

En français, la consonne alvéolaire voisée [l] a un seul trait qui la 

distingue de tous les autres phonèmes: c'est la seule latérale. Un seul trait 

suffit aussi à distinguer [r] : c'est la seule vibrante en français. Les deux 

consonnes [l] et [r] sont des sonantes. 

Les quatre consonnes emphatiques

(/ḍ/ ضّ , /ṣ/ صّ , /ẓ/ ظّ  et /ṭ/ طّ ) possèdent en 

effet des correspondants non emphatiques en arabe standard moderne. Le 

trait pertinent d'emphase, distinguant les quatre unités consonantiques, 

peut être  appliqué également sur la latérale dentale voisée /l/ ; elle peut 

être considérée comme  » une consonne emphatique latérale postdentale 

/l/ qui se produit dans un environnement extrêmement limité et seulement 

devant/a/ et /aa/. Dans le langage littéraire, on le trouve dans le 

mot/Allah/ (Dieu) et ses dérivés mais dans les dialectes il est plus 

commun. «
1
  

L’assimilation du /l/ (Lām) de l’article défini  

Le Lām(ل) de l’article défini /ʔal/ est assimilé par la première consonne du 

nom qui le suit et dont le point d’articulation est voisin du sien, cette 

proximité empêche que l’on prononce distinctement (à une vitesse 

normale d’élocution) chacune des deux lettres, c.-à-d. le Lām puis la 

lettre suivante. Dans ce cas : 

‐ Au niveau phonétique, le Lām n’est plus prononcé et lui est substituée 

la lettre suivante qui se trouve ainsi prononcée deux fois : une fois à la 

place du Lām + une fois pour elle‐même. 

                                                 

 - Selon Troubetzkoy les phonèmes porteurs de la marque de vélarisation emphatique 

admettent la corrélation avec des phonèmes non emphatiques. En plus du /ḍ/ ض  , /ṣ/ ص   -

, /ẓ/ ظ   et /ṭ/ ط  , il fait de /q/ l'emphatique de /k/, de ġ/ غ   l'emphatique de /z/ ز  , du /ḥ/  

/l'emphatique /hح ھّ  et considère χ / خ  et  /ʕ/ع comme des emphatiques. (Troubetzkoy, 

Principes de phonologie, Klincksiek, Paris, 1970. p.148.) 
1
 - DJOUDI ( Mahieddin), Contribution à l'étude et à la reconnaissance automatique de 

la parole en Arabe standard, thèse de Doctorat de l'université de Nancy 1, Novembre 

1991, p.48. 
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‐ Au niveau graphique par contre, le Lām n’est jamais affecté et est donc 

toujours écrit. Une Chadda
1
 grammaticale [  ّ ] vient marquer le 

redoublement de la consonne voisine. 

Les lettres assimilantes, appelées les lettres solaires (روفحّ  شمس ي ة ),  sont au 

nombre de quatorze, ce sont: /t/ ت, / θ/ ث  , /d/ د, /ð/ ذ, /r/ر, /z/ ز /s/ ّ/س  [ḍ] ص / [ṣ] ,ش /∫

/ ضّ  [ṭ] /ط [ẓ] / ّظ  [l] / لّ , [n] /ن. C'est ainsi que   » Au lieu de/al∫ams/ (soleil) on 

prononce /a∫∫ams/. La consonne/l/ de l'article est assimilée dans la 

prononciation par la consonne assimilante qui la suit c'est-à-dire /∫/.  « 2 

comme dans /at᾿tūt /وتالت   ,  /an᾿nās/ ّ اسالن /.      

Les consonnes non assimilantes sont dites lettres lunaires (روف) قمري ة ح    parce 

que deux d'entre elles se trouvent dans le substantif (قمر / lune    (  servi 

comme exemple de non assimilante /alqamar/. Comme dans /al-bāb/ لبابا   

/al-kitāb/  الكتاب/. Les lettres lunaires non assimilantes sont:  [ʔ] / ءّ , [b] / بّ , [χ] / 

/ [Ʒ] ,ح / [ḥ] ,خ ج  , [ġ] /, ّغ , [ʕ] / عّ , [q] / ق, [k] / كّ , [m] /م, [h] / ھّ , [w] / و,ّ[y] / ّي.ّ  

Appliquons les règles de l'assimilation du Lām sur les versets 3 et 4 de la 

sourate Al Fatiha
3 : « ّالعَْالمََيَنّ) ّرَب َ َ ّلَِلّه حَيَمّ)ّ(2الحَْمْد  نَّالره حْمَ ّّ(3الره »    

Dans « ّالحَْمْدّ ّ et َّّالعَْالمََين » le « [ḥ]ح» et le « [ʕ] ع» sont des  lettres lunaires, on 

prononce l'article: /alḥamdu, alʕameen/; dans «َّحَيم ّالره نَ حْمَ  est une «رle « [r] «الره

lettre solaire, les deux articles ne sont pas prononcés et le «ر » est 

renforcé: /arraḥmani,arraḥeemi/.   

Après avoir traité les traits pertinents des phonèmes dans les deux 

langues, on regroupe, dans le tableau 3
4
, les traits pertinents des 

consonnes françaises selon les six corrélations  citées plus haut : 

                                                 
1
 -La Chadda [  ّ ] est un graphème (symbole sous forme du chiffre 3 couché de dos) que 

l’on place au-dessus d’une consonne redoublée: » il marque que la consonne qui le porte 

est géminée et compte donc deux.Ainsi le mot [qiṭṭ] chat s'écrit   قط avec un seul ṭā 

surmonté d'une chadda.   «  

Djamel Kouloughli, Op.cit, pp.12-13.  
2
 - DJOUDI ( Mahieddin), Op.cit. p.62. 

3
 - Résumé des Règles du tadjwîdّ,أ حكامّتلاوةّالقرأ نّالكريمّبروايةّحفصP.53 

www.islamhouse.com/d/files/fr/ih.../fr-Islamhouse-regles_tajwid.pdf 
4
 -Sabio, (Fréderic), Phonétique et phonologie du français, P.17 
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Tableau 3 

En plus des traits pertinents communs avec les phonèmes du français, le 

système phonétique de l'arabe tire son originalité de la présence des 

consonnes emphatiques (/ḍ/ ضّ , /ṣ/ صّ , /ẓ/ ظّ  et /ṭ/ طّ ): la langue arabe est 

souvent appelée la langue du /ḍad/; un phonème qui n'existe qu'en arabe 

et qui est d'ailleurs difficile à prononcer. 

 Dans le tableau 4 , on regroupe les traits pertinents des consonnes arabes: 

 

 
 

Tableau 4 

                                                                                                                        
ecrpe2015.unblog.fr/.../phonologie-et-phonetique.1pdf (consulté le 09/11/2013). 
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F. Mécanisme de l'assimilation selon les traits pertinents  

 Ce qui est important à noter, ce sont les modifications de nature que peut 

subir l'une des deux consonnes en contact. La plus faible est victime de la 

plus forte. Pierre Fouché nous a énoncé des règles subtiles d'assimilation 

consonantique:
1
 Si les deux consonnes en contact sont identiques, elles 

forment une géminée, c'est-à-dire que l'on prononce comme une seule 

consonne.  

Ex. Un chef fameux (deux consonnes sourdes) 

Ex. Un arabe blessé (deux consonnes sonores)  

Ex. /qaddχal/  ّّْخلدَّّقد  (deux consonnes sonores) 

a) Si les deux consonnes ont le même lieu et le même mode 

d'articulation, mais non la sonorité (l'une est voisée, l'autre est non 

voisée, ou inversement): la première devient voisée si la seconde 

est voisée, non voisée si la seconde est non voisée.  

Ex. Une nappe blanche (/b/ sonorise /p/) 

Ex. Une robe propre      (/p/ assourdit /b/) 

Ex. /mmbaʕd /  َّّبعَْد  ,qui le suit [b] / ب est assimilé par [n]/ ن le) مَنْ

par conséquent le ن /[n] est renversé à un phonème ayant le même 

point d'articulation que le ب / [b], c'est le م/ [m] car les deux sont 

des consonnes labiales.) 

2.2. La position des consonnes en contact  

A. Les consonnes en contact dans la même syllabe 

Dans ce cas, les règles précédentes sur le rapport des forces 

consonantiques s'appliquent en générale très bien. Le phonème fort 

assimile le phonème faible. Martinet le montre avec cet exemple 

merveilleux: «autrefois, le mot "médecin" se prononçait [medəs ] avec 

un [ə]; puis le "e muet" s'est affaibli, on a dit /meḓs /, et puis finalement 

/mets /. C'est-à-dire qu'il y a anticipation graduelle de la surdité du /s/ 

affectant d'abord la voyelle /ə/, puis le /d/, qui est passé à /ḓ/, puis en se 

renforçant à /t/.»
2
C'est ainsi qu'on peut dire que le phénomène de 

                                                 
1
 - Fouché, (Pierre), Traité de prononciation française, Paris, C.KLINCKSIECK, 1959, 

PP.XLVI-XLIX 
2
 - Martinet, (André), (2001); Op.cit. p.115. 
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l'assimilation est un phénomène de nature graduée plutôt que 

dichotomique.  

En tombant le "e muet", «cheveu» se prononce / ʃ f ø/, les deux premières 

consonnes se trouvent dans la même syllabe. Dans cette fois, c'est la 

première consonne sourde / ʃ / qui assimile la deuxième sonore/v/. 

Le même phénomène peut être réalisé dans les groupes des consonnes 

indissociables: consonne + R ou L (voir la figure1). Quand les deux 

consonnes sont sonores (comme dans bleu, drap, gros), elles gardent leur 

sonorité. Mais si la première consonne du groupe est non voisée, elle 

«dévoise alors la sonore. Ex. très [ ], clé [ ] »
1
 

Quant à l'arabe, cette règle est inapplicable car il est impossible que deux 

consonnes se rencontrent dans la même syllabe: » deux voyelles, deux 

consonnes ne peuvent jamais être en contact ; l'hiatus y est impossible ; 

et il est impossible que deux consonnes forment un chaînon, qu'il soit 

implosif ou explosif. Consonnes et voyelles y alternent ; d'où quatre 

séquences théoriquement possibles : CV, CVC, VC et  VCV».
2 Il est à 

signaler que seules les deux premières séquences sont effectivement 

réalisées. 

B. Les deux consonnes en contact dans deux syllabes différentes 

Quand les deux consonnes en contact sont dans deux syllabes séparées, 

ce n'est pas la nature de la consonne qui compte mais sa position: les 

consonnes initiales de syllabe sont plus fortes et plus nettes (on les dit 

consonne explosives) que celles qui terminent la syllabe (on les dit 

consonne implosives).
3
 Dans absent, la division syllabique se fait entre «b 

et s». Bien que  [b] soit une occlusive forte par nature, elle est en position 

faible, parce qu' en fin de syllabe. Par conséquent, le [s] initiale de 

syllabe assimile le [b] précédent et lui donne son caractère non voisé. Il 

                                                 
1
- Léon (Pierre), Phonétisme et prononciations du français, Paris, Nathan, 1994,p.71 

2
 - Roman (André), Remarques générales sur la phonologie de l'arabe classique, 

(ouvrage en français) in Revue de l'Occident musulman et de la Méditerranée, N°15-16, 

1973. PP.292-293 
3
 - Riegel (Martin) & alii, Grammaire méthodique du français, Paris, QUADRIGE/PUF, 

4
e
 éd., 2009, p. 96. 
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devient sourd comme le [s], donc[p], d'où la prononciation [apsã]. »
1
   

En arabe, le nūn as-sakina (ّْن) suivi d'un ba )ب (s'assimile à un mim )م (    

ayant le même point d'articulation du ba )ب ّ( comme dans le mot ( برمَنّْ ) 

prononcé (/mimar/ ّْبرم ). Il est opportun de signaler que la modification se 

réalise  au niveau phonique et non pas au niveau graphique, le nūn as-

sakina (ّْن) se prononce comme un)  [m]م ( et il est toujours écrit (ّْن). 

3. Les types de l'assimilation 

Les linguistes arabes modernes comme Anis
2
 et Chahine

3
 ont étudié en 

détail l'assimilation et l'ont classifiée en deux types essentiels: régressive 

et progressive. Ils signalent que » le phénomène de l'assimilation est plus 

fréquent dans la forme VIII
4
 du verbe arabe (ʔiftaʕalفتعل

ِ
 où la première (ا

consonne de la racine (i.e. le faa (ف) du verbe racine) peut être د / [d], ذ 
[ð], ّز  [z] ou l'un des sons  emphatiques /ḍ/ ضّ , /ṣ/ صّ  -, /ẓ/ ظّ  et /ṭ/ طّ .»

5
    

Nous  pouvons  classer les types d'assimilation selon trois paramètres:  

- D'après la direction dans laquelle s'effectue le mouvement: 

régressive, progressive ou double;  

- Selon leur caractère partiel ou total;  

- Selon la distance: l'assimilation touche des sons contigus ou des 

sons à distance.  

 

                                                 
1
- Léon (Monique) & Léon (Pierre), prononciation  du français, Paris, Nathan, 1997, 

P.60. 
2
 .204-918ص9181ّّصرية،ّ)أ نيس(ّد.ابراهيمّ،ّأ لاصواتّاللغوية،ّالقاهره،ّمكتبةّأ لانجلوّالمأ رجعّالىّّ- 

  990-969ص9186ّ)شاهين(ّد.عبدّالصبورّ،علمّّأ لاصواتّلبرتيلّمالمبرج،ّدراسةّوتعريب،ّالقاهره،ّمكتبةّالش باب،ّأ رجعّالىّّ--3ّ
4
-La forme VIII  (ʔiftaʕalفتعل

ِ
 "a la particularité de réaliser un morphème "t (ا

non pas dans une position préfixale mais entre la première et la deuxième 

consonne de la racine. Cette forme a pour rôle d'indiquer le réflexif. Elle est 

considérée comme étant la forme réflexie de la forme I "faʕalّفعل". Toutefois, dans certains 

cas, ce rôle s'estompe et laisse apparaitre à la place une réciproque ou un passif. 

ARBAOUI (Nor elhouda), Les dix formes de l'arabe classique à l'interface 

syntaxe/phonologique, Thèse de Doctorat en Linguistique Université Paris 7 – Diderot, 

décembre 2010, p.60 
5
فتعلّّانّظاهرةّالمماثلةّأ كثرّانتشاراّفىّصيغةّ«- 

ِ
ّّ »طّ/ظّ/صّ/ضّ/ حينّتكونّفاؤهاّ"دالا"،ّ"ذالا"ّأ وّ"زايا"ّ،ّأ وّأ حدّاصواتّأ لاطباقّا

 980)أ نيس(ّد.ابراهيمّ،ّأ لاصواتّاللغويةّص
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3.1. Assimilation régressive, progressive ou double 

a) L'assimilation régressive
1
  ou anticipatrice se fait de droite à gauche, 

c'est-à-dire qu'un son assimile un autre son qui le précède. L'assimilation 

régressive est le type le plus fréquent d'assimilation en arabe et en 

français; elle peut principalement porter sur le voisement et la nasalité: 

 - assimilation de voisement (i.e. de sonorité) où le caractère voisé ou non 

voisé de la première est assimilé par la seconde.  

Pour le français, un précurseur de ce type d’études est André Rigault qui, 

en 1967, a effectué une « étude acoustique et perceptuelle de 

l’assimilation consonantique de sonorité en français »
2
. Cette étude 

acoustique a été faite sur des enregistrements de phrases contenant des 

occurrences d’assimilation ainsi que des occurrences non assimilées, 

permettant de les comparer. Cette analyse a mis en évidence une 

neutralisation du trait de sonorité (c'est à dire de voisement) dans des 

phrases telles que «guide savant» (où guide est prononcé comme  [git]) 

par rapport à «fuite secrète» ou «guide zoulou», aussi bien entre les mots 

qu’à l’intérieur d’un même mot. 

 L’assimilation de voisement se manifeste donc dans un seul mot ou à la 

jointure entre deux mots, et apparaît souvent en cas de chute du [ə]. 

Comme dans: paquebot [pagbɔ], médecin [mets ] (voir figure 2)
3
  

absence   [apsãs], obsession [ɔpsesjõ], arrive-t-il  [aRiftil],      anecdote 

[ankgdɔt], pas de problèmes  [patpRoblεm],  coup de couteau  [kutkuto] 

 

 
Figure 2 

                                                 
1
 - Malmberg (Bertil), La Phonétique,  Paris, PUF, 4

e
 éd. 1987, P.70. 

2
 - Rigault, A. (1967). L'assimilation consonantique de sonorité en français : Etude 

acoustique et perceptuelle. Papier présenté au 6
e
 congrès international aux sciences de 

phonétiquePrague.  
3
 -Christelle Dodane, Phonétique Française,  

asl.univ-montp3.fr/phonetique/cdodane/.../TD4-TD6-. 
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En arabe populaire, le sin (س) non voisé suivi d'un ṭā ) ط    ( emphatique 

s'assimile à un sād ([ṣ] ّص  ( comme dans le mot (مسطره) prononcé 

(/maṣṭarah/ مصطره). Même en arabe classique, comme dans le verbe yabsoṭo 

( طّ )ّّّ يبَْس   dans le verset 
1

يّ َ ّقرَْضّ ّمَنّْذَاّالَّه َ ّالِلّه ونَّي قْرضَ  ليَْهَّت رْجَع 
ِ
ط ّوَا ّوَيبَسْ  ّيقَْبَض  ّوَالِلّه  ّأَضْعَاف اّكَثَيَرة  ّلََ  ن اّفيَ ضَاعَفَه  اّحَس َ ,  

le sin (س) se prononce comme un sād ([ṣ] ّ  sous l'influence de ) ص

l'emphatique ṭā ) ط    (  

- assimilation de nasalité: c’est le second type de l'assimilation régressive  

le plus fréquemment attesté en français : lorsqu'une occlusive est 

précédée d' une voyelle nasale et suivie d' un son de prononciation nasale, 

elle tend elle-même à se nasaliser. 

En parlant rapidement, on prononce [pãnã] pour  pendant, un [n]  à la 

place d'un [d]  .Ce sont les deux voyelles nasales [ã] qui favorisent le 

remplacement de la consonne occlusive voisée [d] par la consonne nasale 

sonore correspondante[n]. 

  La consonne occlusive et la nasale qui la remplace doivent garder le 

même lieu d’articulation,  soit : 

- dental : t/d → n, c’est le cas le plus fréquent, comme dans: 

pendant  [pãnã], maintenant  [m nnã], ils me rendent malade 

[imRãnmalad], grandement [gʀãnmã] 

Signalons que la prononciation nasalisée de « pendant » et « maintenant » 

semblent avoir été adoptée par la plupart des français. 

- labial   : p/b → m, comme dans: bombe puissante  [bõmpЧisãt]. 

En arabe, l'assimilation de nasalité est plus fréquente à la récitation du 

Coran sous forme de ce que les savants de Tajwid appellent" règles liées 

au mime et Noune saakine et Tanwine": 

- Le  /ن [n] suivi d'un  ب / [b] s'assimile à un mim م/ [m] ayant le 

même point d'articulation du ب / [b],(car les deux sont des 

consonnes labiales.) Comme dans: /imbaʕθa /  َّانبَْعَث, /ambao /    ّأَنبَْاء .  

- En outre, dans un certain nombre des mots outils (comme  ّّنّْأ ،ّ نه
ِ
ّ،عنا

،ّ ،مَنْ ) le nūn final s'assimile à un mīm , ce qui donne les 

prononciations suivantes : 

                                                 
1
 - Le Saint Coran, Sourate Albaqarah, verset 245. 
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- N+M→MM 

Ex: ān + mā → ammā                                                  ّّ اأ مه ←+ّماّنّْأ ّّ  -  

Ex: mīn + mā → mimma                                               ّامه ←+ّماّمَنّّْ  -   

Ex: ʕan + mā → ʕammā                                               ّّاعَمه ←عنّ+ّماّ-    

 

le nūn peut aussi s'assimiler à un lām comme dans: 

- N+L→LL 

Ex: ʔan + lā → ʔallā                                                        ّلَاّ+ّّنّْأّ     أ لا←  -  

Ex: ʔin + lā → ʔillā                                                         ّّ لاّ ا نهّّ 
ِ
←لَاّ+ّّا - 

Il est à remarquer que ces séquences sont graphiées comme un seul mot, 

produisant les formes     ّّ اأ مه  , اعَمهّّ ,مها  ّأ لاّ ّّّ , , لاّ ا ّّ  . 

b) L'assimilation est dite progressive  lorsque, dans une suite de deux 

consonnes, la première assimile la deuxième. En prononçant «cheveu» 

avec l'élision du son [ə] comme [∫fø], la première consonne [∫] assimile la 

suivante[v]. En français, on a une assimilation progressive pour [R] ou [l] 

chaque fois qu’elles apparaissent après une consonne sourde, telles [f],  

[k], [t] ou [p] dans des mots comme offres, boucle, neutre, peuple, etc. 

 L'assimilation progressive est plus fréquente en arabe qu'en français. 

Dans la forme VIII du verbe arabe (ʔiftaʕalفتعل
ِ
 est totalement ou (ت) le tā ,(ا

partiellement assimilé par: 

 les phonèmes: [d/ د  ], [ð/ ذ  ] et [z/ ز  ] comme dans: 

 → idataʕa→ iddaʕa daʕaa                                                                                             عىدهّاّّ←ىّعَّتَّّادّّْ←ّادَعَّ
 →iztahar→ izdahar zahar                                                                                                 ازدهرّّ← رتَّزّاّ←ّرَّهَّزَّ
 →ʔiðtakara→ ʔiðdakara →ʔidakara              ðakara   كردّ ا←ّركَّداذَّّ←ّركَّتاذَّّ←رّكَّذَّ

La formation de la forme VIII du verbe arabe (ʔiftaʕalفتعل
ِ
) de la racine (ا ّ-ّرَّهَّزَّ

ركَّذَّ  – ادَعَّ ) est à l'origine ( ّركَّتاذَّ رازتَّ - -ىعَّتَّّادّْ  ) où les deux phonèmes contigus sont 

différents: le premier ([d/ د  ], [ð/ ذ  ] ou [z/ ز  ]) est voisé; le second ([t/ ت  ]) 

est non voisé. Les voisés [d/ د  ], [ð/ ذ  ] et [z/ ز  ] assimilent   

- Dans le premier exemple, le tā (ت) infixé est assimilé par le le dāl (د) en 

se transformant en  [d/ د  ]. Les deux s'amalgament et se prononcent en [d/ 

/géminé [iddaʕa [د عىدهّاّ ].  
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-Dans le deuxième exemple ازدهر, il s'agit du verbe ّرَّهَّزَّ  à la forme VIII mais 

le [t/ ت  ] infixé de la VIII s'est transformé en [d/ د  ] à cause du [z/ ز  ] qui l'a 

sonorisé. Le [d/ د  ] est parfaitement convenu car il a le même point 

d'articulation que [t/ ت  ] (occlusive dentale) et avec le [z/ ز  ] car les deux 

sont sonores. 

- Quant au troisième exemple, il présente deux étapes de l'assimilation: au 

premier temps le [t/ ت  ] infixé est assimilé par le [ð/ ذ  ] en se transformant 

en [d/ دّ /ركَّداذَّ [ /, au second temps le [ð/ ذ  ] assimile le [d/ د  ] en le transformant 

en [ð/ ذ  ] ensuite les deux [ð/ ذ  ] s'amalgament en se prononçant en [ðð/  [ذّ 

géminé. Le même mot / كراذّ  / est subie parfois sous l'influence de 

l'assimilation régressive: / كراذّ  / se prononce/ كردّ اّ /, c'est la forme la plus 

employé dans la pratique, on dit qu'il y a dans ce cas une assimilation 

partielle regressive où le premier [ð/ ذ  ] est assimilé par le deuxième [d/ّ

] Les deux s'amalgament en .[د .géminé [دّ 
1
 

 Au contact d'une vélaire ou plutôt emphatique (/ḍ/ ضّ , /ṣ/ صّ  -, /ẓ/ ظّ  et 

/ṭ/ طّ ) le [t/ ت  ] s'emphatise et devient un /ṭ/ طّّّ  comme dans: 

ṣafā →ʔiṣtafā →ʔiṣṭafā                                                            ّفىص←ّّ
ِ
ّّّ←ّصتفىا

ِ
ىصطفا      

ṭalaʕa →ʔiṭtalaʕa →ʔiṭṭalaʕa                                                      ّطتلعّّ←طلع
ِ
ّطّ ّّ←ا

ِ
لعا      

 Les emphatiques (/ẓ/ ظّ  et /ṭ/ طّ ) assimilent entièrement   le [t/ ت  ]
2
 : 

ṭarada →ʔiṭtarada →ʔiṭṭarada                                                      طتّّ←ّردط
ِ
ّطّ ّّ←ّدا

ِ
ردا      

ẓalama → ʔiẓtalama →ʔiẓẓalama                                             ّلمظ←ّّ
ِ
ّّّ←ّتلمظّا

ِ
لمظّ ا      

  

c) L'assimilation peut aussi s'exercer tout à la fois régressive et 

progressive. Pour les termes en -isme, de façon générale deux 

prononciations sont attestées [ism/izm] selon les régions: «Les Français 

du Nord disent communisme, avec un [m] assourdi par le [s] qui se 

trouve dans la même syllabe. Les Français du Midi prononcent 

                                                 
1
أ ىّانّّ/كردّ اّ/هوّ/كراذّ /الكثيرّفى،ّوهذاّالتأ ثرّتقدمىّأ يضا،ّغيرّانّالشائعّصارّتطورّأ خر:ّففنىّالصوتّالثانىّفىّأ لاولّونطقّبهماّصوتاّواحداّك لاولّكردّ اّفىّ«- 

 989-980أ نيس(ّد.ابراهيمّ،ّأ لاصواتّاللغويةّص)» ّّ.الصوتّأ لاولّقدّفنىّفىّالصوتّالثانىنّوبذلكّصارّالتأ ثرّرجعيا
2
 - Blachère (Régis) et Gaudefroy-Demombynes (M.), Grammaire de l’arabe classique, 

Maisonnette-Larose, Paris, 1994, P.66. 
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[kɔmynizmə]. À cause du E final prononcé, le [m] devenu initial de 

syllabe assimile le [s] précédent, qui devient [z].»
1
 Ainsi, dans une 

séquence telle que «je crois», si le [ə] n'est pas prononcé, l'assimilation 

«s'exerce de deux côtés [ʃkȓwa] puisque le [k] assourdit à la fois la 

consonne qui le précède et celle qui le suit »
2
 car elles sont dans la même 

syllabe. 

En arabe, le chiffre (ّ ست six)
3
 s'écrit à l'origine ّسَدْس(  ), puis le [d/ دّ ] sonore 

est assimilé par le [s/ سّ ] sourd, il est substitué par son équivalent sourd le 

[t/ تّ ], par conséquent le chiffre est devenu ّّّتسس )  ) , ensuite le [t/ تّ ] 

assimile le [s/ سّ ] en [t/ تّ ] ; finalement une gémination est effectuée, le 

chiffre est devenu  (ّ ست) . Ainsi le chiffre est subi au premier temps         

sous l'influence de l'assimilation régressive, au deuxième sous l'influence 

de l'assimilation progressive.  

d) L'assimilation peut être double
4
: dans ce type, le son est assimilé par 

les deux sons qui l'entourent. Comme dans le cas d'une consonne 

intervocalique : «Les consonnes en position intervocalique sont 

susceptibles de subir […] des assimilations de sonorité […]. Dans le mot 

second, le [k] entre deux voyelles est sonorisé à la fois par assimilation 

régressive et progressive.»
5
 Ainsi dans l’exemple de «maintenant» 

[m tnã], le phonème /t/ peut être nasalisé, étant entouré  par une voyelle 

et une consonne nasales, ce qui résulte en [m nnã]. 

En arabe, dans la forme VIII, si la deuxième lettre de la racine, et non la 

première, est emphatique, l'assimilation s'effectue alors le plus souvent 

phonétiquement, et non graphiquement. Le radicalّ ( َّّّ رظَّن ) à la forme s'écrit 

                                                 
1
- Léon (Monique) & Léon (Pierre), prononciation  du français, Op.cit.P.61. 

2
 -Léon (Pierre), Phonétisme et prononciations du français, Op.cit.P.72. 

3
(،ّثمّأ ثرتّالتاءّّتسسّ)ّفصارتّالكلمة"ّتأ ثرتّالدالّالمجهورةّبالسينّالمهموسةّفقلبتّالىّالنظيرّالمهموسّ)التاء(ّّسَدْسّ"ّفىّالعربية،ّأ لاصلّفيهّ"ست ّّ"العددّ«- 

أ لاصواتّّعلم،ّعلىّحسن(ّد.مزبان)ّ»"ّوهناّمرتّبمرحلتينّفىّأ لاولىّتأ ثيرّمدبرّوفىّالثانيةّتأ ثيرّمقبلست ّّ"ادغامّفصارتعلىّفىّالسينّفقلبتهاّالىّتاء،ّثمّحصلّ

 .924صّّ،2003دارّشموعّالثقافة،الزاوية،ليبيا،ّ،القدماءّوالمحدثينبينّ
4
 - Malmberg, (Bertil), Op.cit. p.70. 

5
 -Argot-Dutard (Françoise.) : Éléments de phonétique appliquée,  Paris, A. Colin/ 

Masson, 1996, P. 60. 
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bien ( ّّ
ِ
َّّا رتظَّن ) mais se prononce [ ّ

ِ
َّّا رظَّطن  ] car la consonne sourde [t/ تّ ]  est 

suivie par l'emphatique[  ṭ/ طّّ ]      et précédée de la nasale sonore  [    /ن n].ّّ  

3.2. Assimilations partielles ou totales 

L'assimilation est partielle quand le son transformé par assimilation ne va 

pas jusqu'à se confondre entièrement avec le son contigu. Dans les deux 

exemples, «Chapdelaine [pd]; bec de lièvre   [ d], les [p] et [k], en fin 

de syllabe, sont en position implosive (faible); c'est pourquoi ils subissent 

l'influence de [d], plus fort parce qu'explosif (à l'initial de syllabe); celui-

ci leur communique une partie de sa sonorité: c'est une assimilation de 

sonorité régressive partielle. »
1
 En arabe, l'assimilation est partielle 

lorsque les deux lettres n'ont pas le même point d'articulation, mais elles 

ressemblent phonétiquement de telle manière qu'on arrive à les prononcer 

sans difficulté comme dans la forme VIII [ ّ
ِ
صتَدما ] qui se prononce [ ّ

ِ
صطَدما ] à 

cause de l'emphatique /ṣ/ صّ . Les deux lettres peuvent avoir le même point 

d'articulation mais le mode est différent comme dans (ّ ّتبََينه /le [d , (قدَْ دّ ] 

sonore est assimilé par le [t/ تّ ] sourd en perdant son voisement et 

prononçant comme le non voisé [t/ تّ ].    

Il y a toutefois des cas où l'assimilation peut être totale, c'est-à-dire avoir 

pour conséquence une adaptation intégrale au son contigu. En français 

moderne, dans un parler rapide spontané, les assimilations sont totales. 

Ainsi dans l'assimilation de sonorité ou de sourdité, /b/ devient /p/ et /p/ 

devient /b/ comme dans: absent [apsã], obscur [ɔpskyr], une nappe 

blanche [ynnabblã∫], une robe propre [ynrɔpprɔpr]. 

En arabe, l'assimilation totale se manifeste principalement  avec l’article 

défini أَل /ʔal/ qui est assimilé par la première consonne solaire du nom qui 

le suit comme dans /at᾿tūt وت/الت ّ ,  /an᾿nās/ ّ اسالن /. 

L'article [ أَل ʔal]  se traite de deux façons :  

Quand l’article n’est précédé d’aucun mot : il sera alors assimilé 

devant le mot qui commence par une lettre solaire. Avec ces lettres, 

l’article va donc subir une assimilation, c’est-à-dire l’article sera 

prononcé [a / ا], et la lettre commençant le mot sera doublée. On insistera 

                                                 
1
 - Carton (Fernand), Op.cit. P.83. 
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sur sa prononciation et à l’écrit elle porte une chadda   ّ . On prononce : 

حْمَنّ ا لر   par /ar-rahman/ ; حيملرّ ا  par /ar-rahim/ ; جَرّ ا لشه  par /ach-chajarou/. 

Quand l’article est précédé d’un mot: il ne se prononce plus du tout.  

On fait directement la liaison entre le mot qui le précède et le mot qu’il 

définit et cela rend la prononciation beaucoup plus facile. Sans prononcer 

l’article, on fait une liaison directe entre le premier mot et la lettre solaire 

du deuxième mot en doublant celle-ci, c’est-à-dire en insistant sur cette 

lettre, comme dans: َّن حْمَنَّام َ لره  se prononce mmina-r-rahmani. 

3.3. L'assimilations à distance 

Au contraire de l'assimilation qui touche les sons contigus, il peut arriver 

que l'assimilation influence des sons à distance. Ce phénomène peut se 

produire non seulement pour les consonnes (la dilation) mais aussi pour 

les voyelles (harmonisation vocalique). 

 a) La dilation: «C'est le transfert de traits distinctifs d'un phonème sur 

d'autres phonèmes non contigus, par anticipation ou par inertie.»
1
 

Certains français disent pour «chasseur»  [ʃaʃœr] au lieu de [ʃasœr] ; cette 

prononciation est le résultat de «l'influence de la chuintante initiale [ʃ] 

sur la sifflante [s] qui est transformée elle aussi en chuintante [ʃ].»
2
 

Le changement par dilation peut être total, comme le mot de l'ancien 

français «cerchier [tsertʃjer]» qui devient «chercher [ʃεrʃe]»
3
 en français 

moderne.   

Il convient de mentionner que l'assimilation à distance par dilation est 

une formule peu fréquente en français. 

b) L'harmonisation vocalique 

Il s'agit du transfert de traits distinctifs d'un phonème vocalique sur un 

autre non contigu. Dans une comparaison par spectrogramme du timbre 

de l'article dans «les lits» et dans «les baies», Carton
4
 a remarqué que la 

voyelle du premier «les» est plus fermé que celle du second. Le timbre de 

la voyelle inaccentuée E est influencé par celui de la voyelle accentuée: 

[i] est plus fermé que [ε]. 

                                                 
1
 - Carton (Fernand) , Op.cit.p.137. 

2
 - M.-c.Thomas (Jacqueline), Bouquiaux(Luc), France Heiss (Cloarec-); Initiation à la 

phonétique, Phonétique articulatoire et phonétique distinctive, Paris, PUF, 1976.P.131. 
3
 - Carton (Fernand), Op.cit. p.138. 

4
 - Ibid.p.87. 
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L'adverbe «aujourd'hui» [oʒu:RdЧi] est très fréquemment prononcé    

[oʒ ɔ:RdЧi]: le [u] est attiré par le [o] initial et s'ouvre par la loi de 

position (en syllabe fermée, la voyelle a tendance à s'ouvrir). En franco-

québécois et chez les arabophones, l'adverbe «beaucoup»
1
 se prononce 

[buku] au lieu de [boku]; le [u] final a exercé une influence fermante sur 

le [o] de la syllabe précédente, entraînant sa fermeture d'un degré 

d'aperture, ce qui a eu pour effet de transformer ce [o] en [u]. 

Il est important de signaler que l'assimilation vocalique se produit 

essentiellement avec la voyelle E ouvert, en syllabe ouverte, en position 

inaccentuée, qui devient E fermé sous l'influence d'une des trois voyelles 

fermées:   [i], [e], [y]. Comme dans 
2
: bête [bεt],  bêtise [betiz] , aime 

[εm],  aimé [eme],  tu sais [tysε],  sais-tu [sety]. On  estime que dans le 

cas des voyelles, « leurs variantes conditionnées les plus intéressantes ne 

concernent pas leur timbre mais leur longueur ».
3
 

C’est un phénomène d’assimilation régressive à distance : le [ε] ouvert, 

en syllabe ouverte, suivi d’une voyelle fermée accentuée, se ferme: j'aime 

[ʒεm], vous  aimez [ʒeme]. 

En arabe, la préposition  bī (َّب)    a  normalement la voyelle [i], celle-ci 

assimile la voyelle [u] de l'affixe de la 3
ème

 personne du masculin ّ«ّه ّ » 

agglutiné à la préposition en la transformant en »i» pour donner َّّبه )  (. La 

préposition (َّل) ayant la voyelle [i] devient (َّل) si celle-là est agglutinée à 

l'affixe de la 3
ème

 personne du masculin ّ«ّه ّ » pour donner (  .( لََّ 

4. Dissimilation  

La dissimilation est l'inverse de l'assimilation,   c'est tout changement 

phonétique qui a pour but d’accentuer ou de créer une différence entre 

deux sons voisins . D'un autre terme, c'est» la modification d'un trait 

phonétique d'une consonne qui se trouve en contiguïté avec une consonne 

de même nature»
4
. Ce phénomène , à l'opposition de l'assimilation, n'est 

fréquent ni en arabe ni en français. 

                                                 
1
 -andre.thibault.pagesperso-orange.fr//phonologie semaine 3 (consulté le20-11-2013). 

2
 - Léon (Monique) & Léon (Pierre), prononciation  du français, Op.cit.P.63. 

3
 -Riegel (Martin) & alii, Op.cit., p.96 

4
 - Choi-Jonin (Injoo) & Delhy (Corinne), op.cit. p.59  
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Pour Malmberg
1
, il s'agit le plus souvent d'éviter une répétition gênante 

entre deux phonèmes identiques. C'est de cette façon qu'il faut expliquer 

le français populaire colidor pour corridor ou le français moderne couloir 

d'un plus ancien couroir. La dissimilation peut également affecter les 

voyelles, comme dans
2
: lat. divisa ˃ Fr. devise (i-i ˃ e-i). 

En arabe, la dissimilation a pour but de modifier l'un des deux phonèmes 

identiques contigus à l'intérieur d'un même mot ou entre deux mots. Le 

phonème modifié peut être » soit l'un des sons de Madd( prolongement): 

le )ا ( Alif [a], )و(   le  waw [w] et le )ى( yaa [y]; soit l'un des phonèmes 

qui n'exigent pas d'effort à la prononciation comme : le lām )ل(, le raa 

(ر) , le noun (ن)  ou le mim (م)   »
3
 

Considérons ces deux exemples:  

din-nar →di-nar                                                                  َّّّّّّدينارّ←ّرناّ د      

qirrat → qi-rat                                                                 َّّّّّّّّقيراطّ←ّاطرّ ق      

Chacun de ces deux exemples comporte deux phonèmes identiques : le 

noun géminé au premier et le raa géminé au deuxième. En vue de faciliter 

la prononciation , le premier  noun)ن(  et le premier raa (ر)  ont été 

substitués par le yaa (ى) . Le pluriel de ces deux mots prouve que cette 

substitution est à la fois phonologiquement et morphologiquement 

correcte:    

ّ 

di-nar →da-na-nir                                                                  ّّّّّدنانيرّّ←ّدينار      

qi-rat → qa-ra-rit                                                                 ّّّّقراريطّّّّ←ّقيراط      

Dans ( ّنه
ِ
ّماّا +  ) , le second Noun se renverse en Mim qui s'agglutine au 

Mim initial faisant un Mim géminé, on prononce les deux monèmes 

amalgamés de cette façon: /inamma/ ّّ
ِ
هّا ان  

                                                 
1
 - Malmberg, (Bertil), Op.cit. p.72. 

2
 - Carton (Fernand), Op.cit. P.137 

3
أ لاصواتّوهىّبهاّأ لاصواتّالشبيهةّأ وّأ حدّأ لالفّوالولوّوالياء:ّك صواتّالمدأ خرّصوتّثلينّالىّفىّالعربيةّتدفّظاهرةّالخالفةّالىّتغييرّاحدّالصوتينّالمتما«- 

ّ،9،2003ط،عمانّّ،دارّمجدلاويّ،صوتّصرفّنحوّدلالةّ،دراساتّلغويةّفيّتراثناّالقديمّ،ّحصبيّ(ّد.التميمي)ّ« للامّوالراءّوالنونّوالميم.المتوسطةّاوالمائعةّمثلةّفىّا

 .914صّ
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Conclusion 

     Dans cette étude, nous avons abordé l'assimilation, ses contraintes et 

ses aspects comme une variation phonologique observée dans les deux 

langues: le français et l'arabe. L'analyse de ce phénomène nous a révélé 

quelques traits essentiels communs entre les deux langues en question et 

qui sont censés être universels. Nous les passons ainsi en revue: 

- Le mécanisme de l'assimilation est conditionné par une 

connaissance phonologique spécifique au système vocalique des 

langues en question: traits pertinents des phonèmes et leur contact 

dans un contexte phonologique quelconque. 

- L'assimilation peut se produire entre deux mots ou au sein d'un 

mot, ce qui change généralement la structure phonique interne : 

comme dans le cas du monème "médecin".  

- L'assimilation est de nature graduée: il existe des degrés de 

transformation d'un son en un autre (partielle ou totale): en cas 

d'assimilation totale, le phonème assimilé est influencé par le 

contexte droit, mais lorsqu'il s'agit d'une assimilation partielle, les 

traits pertinents des phonèmes influencent le processus de 

l'assimilation. 

- Il s'est avéré que les sons non voisés se voisent plus facilement et 

plus complètement que les sons voisés. 

- L'assimilation régressive est le type le plus fréquent surtout au 

niveau du voisement et de la nasalité. 

- L'assimilation à distance représentée par la dilation (portant sur 

les consonnes) et par l'harmonisation vocalique (portant sur les 

voyelles) touche les sons non contigus. 

- La dissimilation, à l'opposition de l'assimilation, n'est pas 

fréquente dans les deux langues. 
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En outre, le traitement contrastif de l'assimilation entre les deux langues, 

nous révèle quelques aspects propres à chacune d'elles: 

- En français, l'assimilation s'effectue comme un résultat de la 

rencontre réelle de deux consonnes , de la rencontre produite de la 

chute "e" muet ou dans les groupes des consonnes indissociables à 

l'intérieur d'un mot (e.g. bleu) ou entre deux mots ( une nappe 

blanche). En arabe, l'application de l'assimilation de cette façon 

est impossible car deux consonnes ne peuvent jamais être en 

contact: consonnes et voyelles s'alternent obligatoirement 

(CV,CVC,VC et VCV). 

- À l'opposé  du français, l'assimilation progressive est fréquente en 

arabe surtout dans la forme VIII du verbe. 

- Les quatre emphatiques arabes (/ḍ/ ضّ , /ṣ/ صّ  -, /ẓ/ ظّ  et /ṭ/ طّ ) qui n'ont 

pas d'équivalent en français, assimilent généralement l'infixe "t" 

de la forme VIII du verbe malgré la différence du point 

d'articulation. 

-  En français moderne, l'assimilation totale de sonorité ou de 

surdité paraît au cas d'un parler rapide spontané. En arabe 

moderne et classique, l'assimilation est toujours totale avec 

l'article défini أَل /ʔ al/ qui est assimilé par la première consonne 

solaire du nom qui le suit.  

 

 Pour conclure, il s'avère que la compréhension de ce que dit quelqu'un 

qui parle sa langue maternelle ou bien une langue seconde n'est pas 

généralement une question simple. La reconnaissance des mots dans le 

flux phonologique continu exige une connaissance profonde non 

seulement du système phonétique de la langue en question mais aussi de 

la variabilité phonologique qui caractérise le langage parlé comme dans 

le cas de l'assimilation. 
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